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RCsumC 

La vie du Marquis de Lafayette est presque une 16gende. Lafayette reprksente, aux 

plusieurs personnes, un homme noble qui avait tout, mais s’est rendu tout aux Rkvolutions 

amtricaine et franFaise; donc, il est adork pour ses actions. Malheureusement, ses activitks qui 
.. 

se sont passkes en dehors des deux rkvolutions sont souvent nkgligkes. I1 faut qu’on comprenne 

que Lafayette ait continut a travailler pour les causes du <<homme petit>> en plusieurs fagons 

pendant sa vie. Parce que c’est impossible de retracer les activitts de sa vie entikre, le point 

central de cet essai est les contributions de Lafayette aux Etats-Unis entre les Rkvolutions 

amtricaine et francaise. 
5 

G r k e  aux actions de Lafayette pendant la Rkvolution amkricaine, il a gagnt une 

citoyennetk honoraire aux Etats-Unis. Lafayette avait un amour profond pour les Etats-Unis et 

les Amtricains, et il a aid6 la nouvelle nation avec nombreuses affaires internationales et sociales 

de 1783 8.1789. I1 a cru que les Etats-Unis et la France ont dG aider l’un l’autre, et il a fait 

appels 2la France pour les AmCricains concernant le commerce. I1 a aid6 ktablir le traitk de 

1783 (la fin officielle de la Rkvolution amkricaine), et aussi de rkgler des conflits qui rCsultCs du 

traitk (avec l’aide d’hommes c o m e  Thomas Jefferson et Benjamin Franklin), tel que le conflit 

des pecheries. I1 a aid6 les Etats-Unis de rksoudre les problkmes internationaux tels que les 

pirates barbaresques et ldmenace d’une guerre europkenne. En mCme temps, il Ctait un partisan 

fervent des droits des Indiens et de l’abolition d’esclaves, et il a donnk ses opinions de ces 

institutions aux Amkricains. 



En histoire, Lafayette est souvent souvenu d’ttre un hCros aux RCvolutions amkricaine et 

franc,aise. En mtme temps, on oublie souvent que Lafayette faisait beaucoup pour les Etats-Unis 

et la France entre les deux rkvolutions. La raison pour l’essai est pour insister que Lafayette 

n’ktait pas seulement un hCros de guerre, mais une sorte de diplomate concernant les relations 

franco-amkricaines apres la RCvolution amCricaine et avant la RCvolution franqaise. 

De 1781 2 1783, il n’est pas douteux que Lafayette aitjouC un r81e important dans les 

nkgociations de la paix gCnCrale de 1783. De la fin de la grande victoire franco-amkricaine B 

Yorktown 3 la paix officielle de 1783, Lafayette Ctait un partisan inflexible des Etats-Unis et la 

continuation des relations franco-amkricaines. Pendant les nkgociations, il servait qu’une liaison 

entre le ministre des affaires Ctrangkres, (le comte de SCgur) et la commission de la paix 

amkricaine (Benjamin Franklin, John Adams, et John Jay).’ 

Quoique Lafayette ait montre un amour pour les AmCricains et leur cause pendant et 

aprks la RCvolution amkricaine, ce n’Ctait pas un secret que la situation financike en France Ctait 

en ddsordre. Apre‘s la victoire 3 Yorktown en 1781, le CongrB amkricain (qui a eu besoin 

d’argent aussi) a demand6 Lafayette de travailler avec Franklin et Vergennes pour un prtt de la 

France.2 (La France, a la fin de la guerre, a donne aux Etats-Unis un prCt de six millions livres 

pour les protCger d’une attaque dernik~-e).~Lafayette a cru au commerce libre, et a rCalisC que le 

commerce libre aiderait enlever la France de sa dette. Dans une lettre de fkvrier 1783, il a Ccrit 

que <<l’alliance de la maison de Bourbon et les Etats-Unis est fondbe sur un intCrCt 

rC~iproque.>>~Dans une lettre 2 Vergennes enjuillet 1783, il a Ccrit : <<La guerre Ctait bonne 

pour le commerce frantais. >>5 I1 a continu6 A dire que la France avait : 

<<me obligation.. .excellent en Amerique. 11s vous doivent la reparation de cet oublie, vous rendrez aussi 
un grande service au commerce francais. L’impossibilitede payer leurs dettes mettaient les nkgociations

5 .  6americaines dans les mains des Anglais. >> 
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Lafayette, c o m e  la majoritk de la cour fran‘3aise, n’avait pas confiance en Angleterre. C’ktait 

vrai que les Etats-Unis ont fait la paix skparkment avec la Grande-Bretagne en novembre 1782. 

En conskquence, Vergennes a ktk fichk, mais grice, en partie, aux efforts de Lafayette, un traitk 

a ktk sign6 en 1783 entre la France, les Etats-Unis, l’Angleterre, et 1’Espagne. A cause de ce 

traitk, 1’Angleterre a reconnu l’indkpendance de ses colonies en Amkrique du Nord, et elle a 

retournk les territoires perdus en Amkrique du Nord a la France et I’Espagne.’ Ce traitk, 

cependant, n’a pas fini les problkmes entre les pays. Inconnu 5 Lafayette, il est all6 devenir le 

rnkdiateur des conflits (avec son ami Thomas Jefferson) dans le futur entre les Etats-Unis, la 

France, et 1’Espagne. 

Quelques-uns des conflits concernant le commerce et les territoires, cependant, ont 

commencC quand les nkgociations du traitk se passaient. Lafayette, bien sfir, a remarquk les 

problkmes t6tYet il continuait A aider avec les solutions dans les annCes prochaines. 

Parce que la France a retrouvk ses territoires en Amkrique du Nord, elle a voulu retrouver 

ses droits des pCcheries qu’elle s’Ctait rendues a 1’Angleterreen 1763. Aprks 1763, la France 

avait toujours les droits des pCcheries a St. Pierre, Miquelon, et Terre-Neuve.* Lafayette, bien 

sgr, voulait maintenir les bonnes relations avec les Etats-Unis. I1 n’a pas mentionnC beaucoup 

concernant les pCcheries dans sa correspondance avec John Jay, mais Lafayette l’a kcrit qu’il 

Ctait d’opinion que la France et les Etats-Unis ont do partager les pCcheries (quoiqu’il n’ait pas 

donnC des prtcisions).’ C’est possible de dire que Lafayette considkrait le commerce et son 

amour pour son pays adopt6 quand il a donnC son opinion. John Jay voulait touts les droits des 

ptcheries pour les AmCricains et les Franqais, mais aussi des droits pour les Anglais.” En 1786, 

la France et les Etats-Unis ont fait un accord. Les Etats-Unis ont r e p  trois ports libres. En 
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retour, les Etats-Unis ont aboli l’imp8t d’exportation sur certains produits, et ont aboli aussi 

I’imp6t sur les navires fran
$
ais 

9
ui sont construit aux Etats-Unis.” 

La navigation du fleuve Mississippi Ctait aussi un des conflits qui Ctait nC des 

nkgociations, entre 1’Espagne et les Etats-Unis surtout. Lafayette a su que les regions prks du 

Mississippi grandissaient, mais aussi que les intCr6ts des deux pays entraient en conflitI2 (par 

exemple, de la correspondance avec un comte espagnol, le comte de Florida Blanca, Lafayette a 

su que 1’Espagnene voulait pas inclure les Etats-Unis des droits au Mississippi), l 3  mais c’est 

comprkhensible si on prend en compte le fait que 1’Espagne ait CtC un alliC important B la 

RCvolution americaine, mais aussi un all% nCgligk au trait6 de 1783. D’une lettre de fCvrier 

1783, quand parlait du roi d’Espagne, Lafayette a Ccrit que <<la crainte d’Clever un sujet de 

dissension est la seule objection qu’ait le Roi a la libre navigation du Mississippi. >>I4 Pendant 

les trois annCes prochaines, Lafayette continuait B faire appel SI 1’Espagne pour les Etats-Unis. 

En octobre 1786, dans une lettre ?IJohn Jay, il a dit : 

<<Quant 3 la navigation du Mississippi, vous savez mieux que moi combien sont forts.. .[ ?]. ..prkjugCs de 
la cow sur cet objet. Mais nous savons tgalement bien tous les deux que.. .de manibre ou d’autre nous 
ayons la navigation de ce fleuve ce que 1’Espagne finira, j’espbre, par comprendre. >>15 

Le ton de cette lettre pouvait presqu’un de dCgoQt. On peut dire la m6me si on lit une autre lettre 

John Jay d’octobre 1787, dans laquelle Lafayette a dit qu’il n’a pas voulu soumettre 1’idCe que 

les Etats-Unis abandonner le fleuve a l’Espagn01.’~De toute faqon, I’histoire on dit que les 

Etats-Unis ont gagnC A la fin, grice, en partie, aux efforts de Lafayette. 

I1 n’y avait pas seulement des conflits concernant les effets du trait6 de 1783, mais les 

probkmes internationaux affectaient les relations entre les Etats-Unis et la France aussi. 

Lafayette a Ccrit largement h John Jay des problkmes. Un problkme en 1786 est nC dans la mer 

MCditerranCe. Des navires europCens et amCricains dans la MCditerranCe Ctaient inqui8ts par des 

pirates barbaresques. Lafayette, Jefferson, et Vergennes essayaient de rksoudre le problhme. 
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Jefferson a suggCrk Vergennes de faire un blocus, mais Vergennes n’a pas aim6 l’idCe.l7 

Jefferson et Lafayette ont dkcidk qu’ils ont voulu d’ktablir une confkdkration des pays qui Ctaient 

intkressks a protkger leurs commerces dans la MCditerrannCe.18 Lafayette a organis6 un plan, et 

il l’a envoy6 21 John Jay en octobre 1786. 

<<Quoique les opinions puissent difftrer sur la question de savoir si la paix doit &e achette a tout prix des 
puissances Barbaresques ou si la guerre doit etre faite jusqu‘h ce qu’ils en viennent A des conditions 
raisonnables...former une conftdtration de six ou sept puissances, chacune desquelles une constante et 
suffisante croisihe contre ces pirates, et, aprks qu’ils seraient Venus a traiter, empgcherait la rupture d’une 
paix que les puissances allites se garantiraient mutuellement. >>19 

Le plan a CtC prksentk a John Adams, mais il ne l’a pas aimk, et le plan n’a jamais Ctk approuvk.20 

Pendant mes recherches, je ne pouvais pas trouver comment la situation concernant les pirates a 

fini ou pourquoi John Adams n’a pas approuvk le plan de Lafayette. Baske de ma connaissance 

de John Adams, je  sais qu’il n’a pas eu confiance toujours en France. Ce dkbat est superficiel, 

mais il est une explication peut-etre. De toute fagon, c’est important de remarquer la 

participation de Lafayette, et que sa participation aux affaires des Etats-Unis ne cesserait. 

En 1787, la menace d’une guerre europtenne a captivC l’attention de Lafayette, et il 

continuait d’informer John Jay des activitks. La menace a commencC en Hollande, oil une 

rebellion est allke commencer. Le parti bourgeois de Hollande (les Patriots) mettait en question 

1’autoritCdu Stadtholder (le Stadtholder Ctait c o m e  un roi).21 En fkvrier 1787, Lafayette a Ccrit 

2I Jay que Jefferson l’avait inform6 que <<les nouvelles importantes des affaires de Hollande ne 

font pas de progrks vers une conciliation. >>22 Le conflit en Hollande a donnC une raison 

d’inquikter aux Etats-Unis et des pays europCens. Les Prussiens et les Anglais Ctaient partisans 

du Stadtholder, mais les Franqais Ctaient partisans des Patriots; un problkme pour les AmCricains 

ktait le fait que les Patriots ont aid6 les Frangais dans la RCvolution amtricaine, donc ils ont aid6 

les Arner ica in~ .~~Quand parlait de la situation en octobre 1787, Lafayette a Ccrit A Jay : 
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<<I1 dtpend maintenant de I’Angleterre d’allumer une guerre maritime. ..la France est sinche dans sa 
politique et moderee dans ses pretentions. ..mais les affaires de Hollande ...et I’ttourderie du Roi de Prusse, 
et la rancune britannique pour l’assistance donnte 2 I’AmCrique, sont des causes de uerre qui, nonobstant 
la disposition du ministhe francais pourrait bien Cclater dans la Grande Bretagne.>>54 

Les Patriots de Hollande ont voulu l’aide dans leur rkbellion. Cependant, le jeune pays des 

Etats-Unis n’Ctait pas en position de lutter une guerre. Lafayette a voulu lutter pour la Hollande, 

mais il a compris qu’une guerre pour les Etats-Unis aurait CtC <<trap coQteuse...et trop 

dangereuse pour la commerce. >>25 Lafayette continuait d’etre un partisan des Etats-Unis, et il a 

conseillC aux Etats-Unis de faire un &tatneutre. I1 a Ccrit A Jay que : 

<<I1 faut avouer que la France pourrait reclamer des mesures plus dtcisives; mais d’aprb la connaissance 
qu’elle a de I’inCvitable situation des affaires en Amerique, j’ai des raisons de croire qu’elle ne voudrait pas 
la prtcipiter dans une guerre, et qu’elle serait satisfaite d’une neutralitt amicable et favorable. >>26 

A la fin, les Etats-Unis, qui ktaient en train d’krire leur Constitution, n’ont pas participC dans la 

guerre. Les Patriots de la Hollande ont commence leur guerre. Lafayette, pendant ce temps, 

Ctait d C p  parce qu’il n’avait pas demand6 d’etre un commandant des Patriots. Cependant, les 

Patriots ktaient cessks A cause des skries de dkfaites. 

Le fait que Lafayette jouait un r81e principal aux relations entre les Etats-Unis et 

plusieurs d’autres pays est affirmk. C’est oubliC parfois, cependant, que Lafayette avisait les 

pbes  fondateurs des Etats-Unis activement des questions sociales, et il Ctait une sorte de porte­

parole pour les droits des opprimks. En fait, en 1784, Lafayette a par16 2i plusieurs citoyens aux 

Etats-Unis. I1 les a rappel& pas seulement de souvenir que <<c’est sur cette terre que ce grand 

diffkrence a CtC enfin termink, >> mais aussi qu’ils ont du lutter pour <<l’amour pour les droits 

de 1’humanitCentikre. >>27 Ses lettres de cette pCriode ont montr6 qu’il Ctait un partisan pour les 

droits d’esclaves et aussi pour les Indiens. 
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Benjamin Franklin, un cher ami de Lafayette, Ctait un homme important qui partageait 

son opinion d’esclavage. I1 y a une lettre, de 1788, que Franklin a h i t  a Lafayette de la part de 

1’Associationpour 1’Abolition d’Esclavage de la Pennsylvanie. I1 a Ccrit : 

<<Nous sommes engagts dans une cause, ce que nous concevons d’stre, de la grande importance.. .Le but 
final de notre socittt est la rtpression d’tchange des esclaves et l’abolition graduelle d’esclavage. Le 
caractere distin u t  que tu portes.. .nous avons provoqut de t’adresser des objets inttressants de notre 
institution. >>8 

L’aspect d’esclavage aux Etats-Unis Ctait un aspect duquel Lafayette cherchait fermement 

changer. Pas Ctonnamment, il croyait a l’kmancipation des esclaves (ses lettres ont suggke aussi 

qu’il ait CtC un partisan pour I’Cmancipation graduelle). 

Lafayette donnait ses opinions concernant l’abolition des esclaves, mais il essayait de 

mettre l’abolition en pratique personnellement. En 1785, aprks son retour a la France des Etats-

Unis, il a achetC une plantation a Cayenne. Les esclaves qu’il a eu ne sont pas donnCs la libertC 

immhdiate. Cependant, Lafayette les a payts, a interdit leurs ventes, et a donne la punition Cgale 

aux travailleurs Blancs.*’ Washington a aim6 l’idCe (il croyait a 1’Cmancipationgraduelle aussi), 

et, selon l’historien Peter Buckman, 1’expCrienceCtait couronnke de S U C C ~ S . ~ ~  

Lafayette croyait aux droits des Indiens aussi, mais la mesure de ses croyances n’a pas 

trouvk. I1 a Ccrit a John Jay en novembre 1784 (il Ctait toujours aux Etats-Unis) brikvement de 

son voyage a Fort Schuyler en New York. Les Indiens dans cette environ ktaient partials aux 

Franqais, et ils aimaient L a f a ~ e t t e . ~ ~C’Ctait 12 qu’il a CtC invitC de <<parler aux Indiens, ce que 

je fis>> et il a dit que les Indiens Ctaient <<les plus innocents du monde. >>32 L’historien Peter 

Buckman a park aussi de sa gentillesse aux Indiens, et que Lafayette a apportk un Indien des 

Etats-Unis 2 la France avec il en 1785.33 

La participation anticipke de Lafayette concernant un dictionnaire de toutes les langues 

du monde suggkre que l’imptratrice de la Russie ait su que Lafayette avait les bonnes relations 
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avec les Indiens. Dans une lettre qui est datCe de juillet 1785, le Comte de SCgur a expliquk h 

Lafayette la situation du dictionnaire pour 1’impCratrice. (La raison pour laquelle SCgur lui a 

kcrit concernant le dictionnaire n’a pas Ctk trouvke, mais SCgur, comme Vergennes, Ctait 

impliquait aux affaires Ctrangkres avec Lafayette). Son explication a lu: 

<<Cette princesse fait travailler actuellement Bun dictionnaire peu nombreux en mots, mais fort riche en 
langues, elle n’y a place que les mots qui reprksentent les idees les plus nkcessaires et les plus communes 2 
tous les hommes m&meceux que nous appellerons sauvages...la traduction des mots dont je vous envoie la 
liste dans les differentes langues des peuples sauvages qui communiquent avec les Etats-Unis par 
interpretk. >>34 

Quand il a par16 <<des peuples sauvages qui communiquent avec les Etats-Unis par interprCtC,>> 

SCgur a park probablement aux Indiens qui habitaient aux Etats-Unis. Lafayette a prCparC 

d’aller en Russie pour l’impkratrice et le dictionnaire, mais l’entrevue de 1’AssemblCedes 

Notables en dCcembre 1786 a cess6 son voyage p r ~ s p e c t i f . ~ ~Donc, le rksultat de sa participation 

avec le dictionnaire ne sera jamais su. 

Quoique les Etats-Unis n’aient pas adopt6 l’opinion de Lafayette concernant l’esclavage 

et les Indiens jusqu’h plus tard, la France continuait ti etre un all%politique et commercial des 

Etats-Unis. Dans les annkes prochaines, cependant, les deux pays sont Venus prks d’une guerre 

navale, et Lafayette a perdu la majorit6 de ses propriCtCs cause de sa position modCrCe dans la 

Rkvolution franqaise. Pourtant, les Etats-Unis gagnaient un ami loyal pas seulement dans leur 

rkvolution, mais un ami qui avait contribuC aux affaires d’une jeune nation. Lafayette continuait 

h etre un ami aux Etats-Unis jusqu’h sa mort en 1834. Sans Lafayette, c’est possible de dire que 

personne ne sait comment les Etats-Unis iraient aujourd’hui. 
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